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La Vallée des Rois est le lieu de repos des pharaons du Nouvel Empire, des XVIII, XIX et 
XXème dynastie.  Le nom cache pourtant le fait que la vallée abrite aussi d’autres tombes.  Un 
certain nombre d’entre elles en effet, ont été creusées pour quelques reines ou quelques princes 
et pour des nobles particulièrement appréciés par le roi.   
 
 
Les tombes des nobles, des reines et des princes creusés dans la vallée des rois :  
 
Les principaux exemples de la XVIIIème dynastie :  
 
Hatchepsout lors de son règne fit aménager pour sa propre sépulture une tombe royale, la KV 20.  
Elle y prépara aussi une place pour son père Thoutmosis Ier.   
 
La tombe de Maiherperi, prince d’origine nubienne et enfant du « kap » (la nurserie royale) 
(KV36) découverte en 1899 par Victor Loret, contenait encore sa momie et du mobilier.   
 
Thoutmosis III fit creuser auprès de sa propre tombe (KV 34) une très belle tombe pour sa 
grande épouse royale, la reine Hatchepsout-Merytre (KV 42).  Il semble qu’elle n’y ait pas été 
déposée, mais que son fils Amenhotep II décida de lui faire partager son propre tombeau (KV 
35).   
 
Thoutmosis IV (KV 43) partage sa tombe avec plusieurs membres de la famille royale.   
 
La tombe KV 46 fut creusée pour Youya et Touya les parents de la reine Tiye.  Quoique déjà 
pillée dans l’antiquité, elle a été retrouvée en 1905 par Quibell avec les momies et encore 
remplie de mobilier. 
 
Amenhotep III aménagea deux caveaux annexes dans sa tombe (WV 22) pour la reine Tiye et 
Sitamon.  Le doute plane sur le véritable dépôt des momies des reines dans sa tombe.  Une 
tombe (KV 21) pourrait en effet avoir abrité leurs deux momies.   
 
Toutankhamon a fait déposer auprès de lui les momies de ses deux petites filles (foetus).   
 
Lors de la XIXème dynastie  
 
Merenptah a accueilli auprès de lui dans sa tombe (KV 8) la grande épouse royale, la reine 
Isisnofret.   
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La reine pharaon Taousert a fait creuser pour elle et pour son défunt époux le roi Séthi II une 
tombe commune (KV 14).   
 
Pendant la XXème dynastie :  
 
La tombe d’Amenmesse (KV 10) abrite la reine mère Takhat et peut-être aussi la grande épouse 
royale Baketourel.   
 
Des princes ramessides Amenherkhepshef (peut-être fils de Ramsès III) et Montouherkhepshef 
(peut-être fils de Ramsès VI) semblent avoir partagé la tombe KV 13, creusée initialement pour 
le chancelier Bay (XIXème dynastie – Séthi II).   
 
Autres tombes princières de la vallée :  
 
Les nombreux fils de Ramsès II, dont six y ont été retrouvés, partagent la tombe KV 5.  C’est un 
véritable mausolée avec plus de 150 de caveaux.  Kent Weeks qui a découvert les aménagements 
en 1995 continue toujours ses travaux sur la tombe pour l’American University in Cairo.   
 
KV 3 a été préparée pour un des fils de Ramsès III.   
 
KV 19 a été reprise par un prince de la XXème dynastie, Montouherkhepsef.   
 
Il est probable que l’un des fils de Sethi II et de Taousert ait reçu comme tombeau KV56 connu 
comme la « Tombe de l’or » en raison des objets précieux et des bijoux trouvés dans la tombe.   
 
Autres tombes : 
 
D’autres tombes appartiennent à des personnages du Nouvel Empire sans pouvoir être attribuées 
à un personnage particulier, anonymes ou réutilisées.   
 
 
Les grands pillages et les caches 
 
Les tombes étaient scelles mais presque toutes ont été pillées.  Certaines l’ont même été à 
plusieurs reprises.  On peut voir un schéma se dégager : il semble que les tombes aient été pillées 
rapidement après leur fermeture officielle.  Les pillages peuvent aussi avoir eu lieu lors du 
creusement de tombes ultérieures voisines et qui ont perforé inopinément une paroi commune.   
 
Le dernier roi de la XXème dynastie, Ramsès XI, fit commencer sa tombe dans la Vallée des 
Rois mais se fit enterrer ailleurs.  Les grands prêtres d’Amon Piankh, Hérihor lui succédèrent à 
Thèbes.  La Troisième Période Intermédiaire avec la XXIème dynastie vit un partage du pouvoir 
entre les puissants grands prêtres d’Amon à Thèbes et les pharaons du Delta.  La situation 
économique et politique entraîna des pénuries.  Les richesses cachées devinrent tentantes même 
pour les grands prêtres.  Plusieurs papyrus relatent des procès contre les pillards.  Le papyrus 
Mayer B ou le papyrus Léopold-Amherst relatent en détail les vols.  L’origine des pillages par de 
hauts personnages afin de pouvoir financer des guerres n’est pas exclue alors que régnaient le 
désordre, la corruption et la famine.   
 
Certains produits comme les huiles précieuses parfumées n’étaient volés que s’ils étaient encore 
frais.  Les objets particulièrement recherchés étaient les métaux, -or, argent, cuivre-, le verre 
mais aussi le bois et les tissus.   
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Les tombeaux furent pillés et les momies furent dépouillées de leurs richesses.  Les feuilles d’or 
furent arrachées des cercueils et sarcophages.  Les bijoux et amulettes furent violemment retirées 
des bandelettes et des corps des momies.   
 
Officiellement et de fait, les grands prêtres à la XXIème et la XXIIème dynastie ont retiré les 
malheureuses momies de leurs tombes ouvertes pour les réemballer de lin frais et les déposer 
dans des cercueils de fortune.  Les momies furent rassemblées dans plusieurs tombes.  Les deux 
principales sont la tombe d’Amenhotep II (KV 35) et la tombe de la famille du grand prêtre 
Pinedjem (DB 320) dans la falaise de Deir el-Bahari.  Leur identité inscrites sur des étiquettes ou 
sur les bandelettes par les grands prêtres d’Amon sont assez assurées sans l’être totalement.  Les 
noms des sarcophages ne correspondent que rarement avec celui des momies.   
 
L’existence des caches royales fut découverte fortuitement, en 1881 pour DB 320 à Deir el-
Bahari et en 1898 pour KV 35.  Les directeurs du Service des Antiquités, Gaston Maspéro puis 
Victor Loret décidèrent pour la sécurité des momies de les emmener immédiatement au musée 
de Boulaq (l’ancêtre du musée du Caire).   
 
 
Cette situation est la raison pour laquelle un bon nombre de momies royales (souvent abimées) 
est conservé, et qu’il existe un bon nombre de tombes anonymes ou de momies dont on n’a pas 
encore retrouvé le caveau.   
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On peut consulter aussi le très riche site du Theban Mapping Project, aussi pour KV5, 
http://www.thebanmappingproject.com/ 
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